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AVEC PERMISSION. 


PROPOS TENVS tAV. ROT LA 
laprefentation de larequeste des Princes, 
Seigneurs C" Communautez de 
ÉVnionspour la deffence de la 
Religion Catholique; 
Apoñtolique & 
Romane. 


: uoir à voftre Majefté d’hon- 

SZ neur, de tefpect, de crainte, 
SR & d’obeyflance , nous eut 
faite volontiers choifir de n'approcher de 
voz pieds que pour requerir en toute humi- 
lité & fubmifsion l'heureufe continuation 
de voz bonnes graces , fans prendre la har- 
dieffe d’ouurir labouche de plainéte quel- 
conque, pour ne vouloir ofer (bien qu’en 
chofes iuftes ) nous hazarder feulement de 
dire quelque parole libre qui lüy peuctant 


foic peut defplaire: : Et auoyent, pour ce 
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fubiett ; refolu ceux (qui nous c ont enuoyé 


vers elle , mettre leur Requefte € entre les 


mains de la Royne, voftre mere, pour la 
fupplier d'incerceder pour nous & s’inter- 


pofer pour pluside dignité. & dereuerence 


enuers.voftre Majeftc : Mais il vous a pleu 


iuy mander, qu'elle, vous renuoyaft ceux : 


qui $ addée en à elle, Icur promettant 
ceft honneur de les Source benignement. 
Qui a fait c que pour continuer les fubmif- 
fions deties à voftreMajefté, & puis pour fa- 


tisfaire à fon commandement, nous la fom- | 
mes venus trouuer. le ne repetéray point, 


S1IRE , les proteftations que ces Princes 
vous ont faiétes , tant de l'honneur qu'ils 
continuent de vous porter ;'que du regret. 
qu'ils ont de voftreabfence , ny ne preuien- 
dray celles que vous veulent faire ces Mef-. 
fieurs les Deputeziey prefens , mais ie diray., 
feulementa voftre Majefté que nous fom-, 
mesles porteurs deces memoires qu'illuy a. 
 pleu commander qu’on luy. enuoyaft,, ainfi, 
choifis, non pour fuffifance(au moins quant, 


à Ma paït}Hpy pour autres confiderations, ? 


que pour cftré perfonnes notoiremétexems, 
pres d'aucune fufpicion de pafsion patricu, 
Jicre en ce qui concerne les poinéts princi- 

_paux 


paux hs celte Boite Que fLenla dolean- 


generale & commune ;: voftre Majefte 
trouue quelque propofition. va peu plus li- 
bre que de couftume, nous la fupplions tref- 
. humblemenr. qu'elle fe reffouuienne de fon 
commandement , du propreintereft de fon 
feruice & du grief dé.fes pauures fubic&s:, 
Sa clemence veut que nous difions. noftre 
mal: Ecle mal qui nous prefle le plus; c’eft 
le dommage & le preiudiceque.ces derniers. 

accidens(entre autres ) ont apporté au ferui- 
ce de voftre Majeftc. De force que fi nousen. 
parlons autrement que nous ne feifmes ia-. 

. mais, nousreffemblerons à celuy quiayant: 
efté muertoute fa viene com mença point à: 
parler que quand il veit Pefpee tiree pour: 
bleffer fon Pere, fon Seigneur..& fon Roy: 
Car lors la nature rompar les obftacles, &: 
s’'eferia,Ne faites pas malau Roy, Srre,lae. 
pafsion: que . nous'auons à voltre feruice. 

_ comme de noftre pere; noftre Roy noftre 
 Maiftre & Seigneur, nous fai& Ltompre ce: 
coup noftre long, filence pour faire vn fem 
blablecry , Ne faiétes pas mal au Roy ,Ne 
lediuifez point de. fes bons fubieéts ; de fä 
Nobleffe, des Officiers de fa Couranne, de. 
fes Princes, defes Cours fouueraines , de fes 
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Financés,de fa grandeur : Ne loy oftez point 
lhonneur de fon zele, de fa picté, de fa lufti- 
ce,de fa clemence,douceur , bonté & huma- 
nité, tant renommees, tant efprouuees , tant 
hault loüces. Car fiquelquefois par le pañlé 
ila efté , certes ce dernier accident de Paris, 
tel dangera femblé plus proche queiamais, 
_& c'eftaufly le grief qui fai@ que nous par- 
Jons auec beaucoup dereflentiment pout ce 
qu'il nous atouché du mefme peril. Quefi 
voftre Majefté auoitentendu la chofe com- 
me elle eft pañlce, elle auroit def-ja veu af- 
fez,quel fubie& nous auons de nous en la- 
menter,mais puis qu'elle ne l’a pas fçeu,nous 
pouuons tant plus efperer qu'elle fupporte-. 
ra les cris de fes pauures fubieéts i innocens, 
qui l’appellent & l'inuoquent , eïle feule en 
ce monde apres Dieu, contre ceux qui abu- 
fans de fon authotiré, les ont voulu fi hon- 
teufement perdre &c matfaëtée : C’eft chofe, 
SIRE, que ay charge de reprefenter à vo- 
ftre Majelté de la part de ces Princes: :Com- 
* me tellement veritable qu'ils cffrent. de le 
bien verifier , quand il luy + plaira qu'il en 
foitinformé. En cefte concurrance donc de 
tanc de iuftes plaintes , nous fupplions tref- 
humblement voftre Majelté de prendre de 
bonne 
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bone parti noZ tre humbles remonftran- 
ces, & croire pourueu quenous puifsions vi- 
ure affeurez foubs fa protection en la Reli- 
gion, de laquelle elle nous donne fi bons 
exemples, qu’il n’eft rien aduenu qui nous 
puifle ofter la deuotion que nous auons à 
lexecution de toutes fes volontez, & à l’en- 
ciere obeyflance de fes commandemens 100 
qu’iln’y a forte d’humilité,fubmifsion & fa- 
usfaétion que nous ne foyons difpofez de 
luy rendre, non feulementen parolle,mais 
en effeét : Laiflant place à cefte verité con- 
gneüc de Dieu & des hommes, que nous 
n'auons en ce qui s eft paflé voulu offencer 
any voftre Majeñényaucun defes fubie&s,& 
que s’ily a quelque chofe à defirer: c'eft en 
l'eftude que nous auons toufiours eu de vous 
complaire. En quoy quand bien nous au- 
rions facisfaiét tout le refte du monde en- 
femble , nous n’aurions pas pour cela fatis- 
faiŒà nous mefmes pour linfatiable defir 
que nous auons de luy eftre, d'autant plus 
que nous’pourrons,agreables. 
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